
Consommation de drogues
Faits sur les jeunes :

des élèves ont été passagers 
dans une voiture dont le 

conducteur avait consommé 
de la drogue.

Élèves qui ont déclaré avoir 
consommé du cannabis au cours 

de l’année précédente

L’utilisation de médicaments contre la 
toux ou le rhume pour « s’éclater » a 

augmenté, passant de

des élèves du secondaire titulaires d’un 
permis de conduire de catégorie G1 ou 

supérieure ont conduit moins d’une heure 
après avoir consommé du cannabis.

D.N.P. : Données non publiables
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Les jeunes sont plus susceptibles que les adultes de subir des méfaits associés à la 
consommation de drogues. Une consommation chronique de marijuana est 

associée à des troubles de mémoire, de ré�exion et d’attention, surtout chez ceux 
qui commencent à en consommer au début de l’adolescence. Pour sa part, 

l’utilisation de médicaments sur ordonnance à des �ns non médicales est associée à 
des blessures, à la dépendance et aux décès accidentels par surdose.

Pour consulter d’autres documents Faits sur les jeunes, en savoir plus sur d’autres sujets ou 
consulter ce document en format accessible, visitez ottawa.ca/rapportsante.
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Les élèves sont plus susceptibles de consommer du cannabis et des médicaments sur 
ordonnance ou en vente libre à des �ns non médicales que d’autres drogues illicites comme 

les hallucinogènes, la cocaïne ou l’ecstasy.

Près du quart des élèves ont 
consommé du cannabis au moins 

une fois au cours de l’année 
précédente. De plus, 14 % des 

élèves en avaient consommé durant 
le mois précédent.

 des élèves ont utilisé un 
analgésique opioïde à des 

�ns non médicales au 
cours de l’année 

précédente. Les 
deux tiers d’entre eux 

l’ont obtenu d’un 
parent, d’un frère ou 
d’une sœur ou d’une 

autre personne avec qui ils habitent.
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La prévalence de la 
consommation de médicaments 

sur ordonnance à des �ns non 
médicales est passée de 
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Ressources :
• Le Rideauwood Addiction and Family Services (www.rideauwood.org) est un organisme sans but lucratif voué 

aux individus et aux membres de leur famille qui sou�rent ou ont sou�ert de toxicomanie, de jeu pathologique, 
ou de problèmes reliés à la santé mentale. Pour en savoir plus, téléphonez au 613-724-4881.

• La Maison Fraternité offre des services aux adultes et aux adolescents francophones aux prises avec un problème 
de consommation, de même qu’un programme spécialement destiné aux femmes : www.maisonfraternite.ca.

• Le Centre de traitement pour jeunes Dave Smith fournit des traitements en établissement et en milieu 
communautaire pour aider les jeunes de 13 à 21 ans à se sortir de la toxicomanie : www.davesmithcentre.org.

• Le Bureau des services à la jeunesse d’Ottawa offre aux jeunes et aux familles du counseling et du soutien en cas 
de crise, notamment une clinique sans rendez-vous : www.ysb.on.ca.

• Les centres de ressources et de santé communautaires de votre quartier offrent différents programmes et 
services aux jeunes et aux familles : visitez le www.coalitionottawa.ca.

• Le Centre Wabano pour la santé des Autochtones fournit aux personnes, aux couples et aux familles autochtones 
(Premières Nations, Inuit et Métis) des services en santé mentale complets et adaptés à leur culture, notamment 
plusieurs programmes pour les jeunes. Le programme holistique de prévention de la toxicomanie I Am 
Connected est spécialement conçu pour les enfants et les jeunes de 10 à 24 ans. Le Centre offre également le 
programme individuel Wasa-Nabin pour les jeunes Autochtones en milieu urbain à risque âgés de 13 à 18 ans et 
le programme Wabano pour la déjudiciarisation des jeunes, un programme de prévention et d’intervention 
adapté à la culture. Visitez le www.wabano.com.

Les données contenues dans cette publication proviennent du Sondage sur la consommation de drogues et la 
santé des élèves de l’Ontario, produit par le Centre de toxicomanie et de santé mentale et l'Institut de recherche 
sociale de l'Université York.


